DEMARCHE :

Les encyclopédies et les livres généraux d’histoire m’ont permit de définir les thèmes et la période de mon sujet. A partir de cela il m’était aisé de trouver des monographies sur l’histoire du parti communiste chinois ou du Komintern. Ces travaux m’ont apporté ensuite une bibliographie sur la question précises que je recherchais. Notamment plusieurs témoignages, biographies mais aussi des rapports de congrès, des discours et des lettres qui sont des sources primaires normalement très intéressantes. Après une rapide lecture de ces documents j’ai approfondi mes recherches dans la presse, à l’aide d’un certain nombre de date.                          









      L’approche du sujet s’est faite essentiellement à l’aide des monographies principales, elles m’ont aussi permis de trouver une problématique et un plan pour mon analyse. Ensuite les sources plus précises comme les témoignages et biographies m’ont permis d’approcher le cœur du sujet et de confronter différent point de vue sur la question.

La condition humaine d’André Malraux s’impose dans le roman français comme un sommet difficile à égaler, il nous présente l’insurrection de Shanghai de 1927. Cette insurrection est d’emblée vouée à la défaite, puisque les insurgés ont reçu l’ordre de leur comité central de se laisser désarmer par Jiang Jieshi. Comment en est-on arrivé là ? Comment les communistes chinois ont pu se plier devant le chef de file des nationalistes ? Les relations du Guomindang et de l’Union soviétique ont un caractère quelque peu surprenant, nous verrons les raisons d’une telle alliance malgré ses paradoxes ainsi que les  conséquences autant en Chine qu’en Union soviétique. On peut vraiment parler de relations entre les deux qu’à partir de 1922 avec l’arrivée de Maring
 jusqu’à l’éviction totale des communistes en 1927.

1. LES RAISONS D’UNE ALLIANCE.

A. Le Guomindang.

Après avoir tenter des démarches à travers plusieurs ambassades
 Sun Zhongshan se trouve isolé sur le plan international
 . Sun Zhongshan est très intéressé par la révolution d’octobre, et surtout par l’organisation de la Russie soviétique
. Une visite d’un agent de l’Internationale, Maring
 va déclencher une collaboration, l’accord avec Joffe
 va finaliser les volontés de chacun. Ensuite cette collaboration
 va apporter un soutien logistique au parti, des experts sont envoyés auprès du Guomindang qui veulent réorganiser la structure
 du parti
. Une école militaire est fondée dirigée par Jiang Jieshi
 qui se voit adjoindre une quarantaine de conseillers russes
 chargés de former la nouvelle armée chinoise sur le modèle soviétique
. 

B. Le Komintern.

La défaite en Allemagne en 1923 poussa la Russie à se tourner vers l’Asie. Lors du 5e congrès on proclame que l’Europe n’est plus le centre de la révolution
. On s’intéresse tout particulièrement à la Chine car  il existe un ennemi commun : l’Angleterre
, puissance coloniale.

Le rapport de Maring
 n’est guère enthousiaste sur l’avenir des communistes
 chinois par contre Sun Zhongshan et le Guomindang représente à ces yeux un bon potentiel, et surtout possède « depuis longtemps des contacts avec les ouvriers »
 contrairement aux communistes sur place. L’expérience de Maring à Java
  lui permet d’insister en faveur du Guomindang. La mort de Sun Zhongshan ne changea pas grand chose pour les Russes, ils s’accommodèrent des dirigeants du Guomindang suivant. Lorsque Jiang Jiesshi fait un coup d’Etat
 en éliminant les communistes et limitant leur action au sein du parti les responsables russes ne réagissent pas. Pour Staline collaboration est la bonne politique
.

C. Le  Parti Communiste Chinois.

Le parti communiste vient à peine d’être fondé, seulement quelques dizaines d’intellectuels le composent
. Il ne possède presque aucun contact avec le prolétariat
. De plus avant d’imaginer faire une révolution prolétarienne il est nécessaire de créer une unité nationale
. La collaboration est jugée correcte dans le principe
 et nécessaire. Dès 1922 le Komintern imposa au Parti communiste chinois l’intégration des ses membres de manière individuelle dans le Guomindang
. La décision a été acceptée lors du 3e congrès du parti communiste chinois
 . Le 1ier congrès du Guomindang élit des représentants communistes à des postes importants. La collaboration est totale
, le parti communiste chinois se va édifier et répandre la doctrine du Guomindang
.

2. LE PARADOXE DE CETTE ALLIANCE.

A. Opposition idéologique.

La nature bourgeoise du Guomindang le rend incapable d’être en accord avec les thèses communistes comme par exemple la question agraire
. Il existe aussi plusieurs réticent au sein du parti chinois, notamment  Peng Shuzhi, pour qui « le Guomindang n’est qu’un ramassis de bureaucrate, de politiciens, … »
, mais aussi Chen Duxiu
. Les dirigeants chinois ont cédé à la discipline internationale pour « libéré la nation chinoise opprimée […] et faire avancer la révolution mondiale »
 Trotski
  représente l’opposition
 au sein même de l’Union soviétique, il critique vivement la passivité de Moscou dans l’affaire du 20 mars
 appuyé Radek qui accuse l’exécutif du Komintern de trahison
.

B. Opposition factuelle.

L’opposition entre les deux courants de pensée se retrouve sur le terrain principalement après la prise de pouvoir de Jiang Jiesshi le 20 mars 1926. Les communistes se voient interdire les critiques sur les principes de Sun Zhongshan. Ils n’ont pas le droit d’être plus de 33% dans les comités municipaux. Ils doivent remettre une liste de tous leurs militants aussi inscrit au Guomindang, et ils leur est interdit de se grouper et de s’organiser au sein du Guomindang
. Pendant l’expédition du Nord il décrète la loi martiale et interdit toute grève
.

3. LES CONSEQUENCES.

A. L’unification chinoise.

Le Guomindang dispose d’une force militaire et politique sûre. La désunion des adversaires aidant la victoire fut rapide. L’autre aspect majeur de l’expédition du Nord est qu’elle encourage un mouvement populaire
 qui  porte les troupes nationalistes. Jiang Jiesshi devient l’homme fort de la Chine réunie.

B. La rupture et l’échec de la révolution chinoise.

L’étape de Shanghai est décisive
 non seulement pour la réunification de la Chine mais aussi  pour la rupture entre les communistes et le Guomindang. En effet, une insurrection ouvrière est sévèrement réprimée pour le bon plaisir du Guomindang
. Cette répression s’étend ensuite à de nombreux fronts : on dénombrera au minimum 547 000
 morts du coté ouvriers. Le Komintern, largement responsable, va continuer à s’accabler
, en pleine débâcle du mouvement ouvrier, les dirigeants organisent une insurrection suicide
 à Canton : 25 000 morts. Les communistes chinois sont expulsés du Guomindang
 et tenu pour responsable
 de l’échec de la révolution chinoise.

L’alliance entre le parti communiste et le parti bourgeois se réalise principalement par intérêt, chacun trouve son compte. Le Guomindang obtient de l’aide en Russie, le parti communiste bénéficie des relations du Guomindang. Cependant après la mort de Sun Zhongshan les nationalistes de droite prennent le pouvoir et décrète les communistes ennemis publics. Après l’unification de la Chine les communistes sont exterminés avec la complicité silencieuse de Moscou. Quelques batailles suffiront pour que l’armée rouge chinoise soit obligée de fuir, c’est la longue marche. Les communistes arrivent tout de même à se relever et fondent peu de temps après une nouvelle union avec les nationalistes pour résister aux attaques japonaises. Quelques vingt cinq années de combat amèneront les communistes au pouvoir en Chine.

CONCLUSION

Le principal problème de mes recherches a été lié aux sources. Hormis quelques biographies et un recueil de texte sur la question chinoise, la majorité des rapports, discours, lettres sont en langue étrangère ( Russe, Chinois). Il existe des traductions en français mais elles sont jugée inexacte et ne sont pas utilisées par les historiens. Il existerait apparemment des traductions en allemand des congrès chinois et russes (utilisée par chercheur) mais je n’ai aucune connaissance en allemand. J’ai donc dû beaucoup me baser sur des extraits traduit en annexe des travaux ou inséré dans le texte de ceux-ci. De même j’ai longuement recherché des articles de journaux de l’époque : ils sont tout simplement inexistants à Genève. Les revues spécialisées sur la Chine qui sont sensée posséder des articles sur la question ont des archives à Genève mais pas aussi loin dans le temps. Je n’ai donc pas pu diversifier davantage  ma Bibliographie.

� Voir l’annexe biographique ainsi que pour tous les autres noms cités dans le texte. 


� Abend, H., Mes Années en Chine, Paris, 1946, p. 26. ??????????????


� Il aurait approché secrètement les ambassades d’Angletere de France d’Allemagne, d’Italie et des Etats-Unis. in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p. 82.


� Il écrit en 1921 à Tchitcherine : « je suis extrêmement intéressé par votre œuvre, en particulier par l’organisation de vos soviets, de votre armée, de votre éducation. » cité in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.281.


� Maring arrive à Pékin en avril 1921, mais c’est lors d’un voyage dans le sud qu’il découvre des possibilités de révolution in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.280.


� C’est en réalité une déclaration commune datée du 26 janvier1923 destinée à préparer la collaboration entre les deux partis, mais aussi le principe de la renonciation de la Russie à ses privilèges d’extraterritorialité, le maintien du statu-quo du chemin de fer de l’Est chinois, la présence des troupes soviétique en Mongolie. in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.84.


� Cette collaboration plait beaucoup à Sun Zhongshan, il admire la Russie, lors du 1ier congrès du Guomindang il écrira «  aujourd’hui notre révolution doit suivre le cheminement russe. » in Shao Chuan Leng, Palmer, N. D., Sun Yat-Sen and Communism, New York, Pragger Inc, p. 75.


� Par exemple : la propagande qui était autrefois laissée à l’initiative locale est centralisée, organisée et disciplinée. in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.87.


� Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967,p. 96.


� Lui-même est formé tout d’abord à Moscou.


� Notamment le général Blücher alias Galen, mais aussi  Kissanko, Borodine.


� Hoang, M., Huangpu (Académie militaire de), Universalis 8.


�  Carrère d’Encausse, H., Schram, S., Le Marxisme et l’Asie 1853-1964, Paris, Armand Colin, 1965, p.67.


� Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967.pp 74.


� Rapport Maring  cité in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.281.


� La Russie admet que la Chine n’est pas prête pour la révolution communiste : Broué, P., La Question Chinoise dans l’Internationale Communiste, Paris, EDI, 1965, p.14.


� Rapport Maring  cité in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.281.


� Redevenu Sneevliet, ayant quitté le PC il explique à Harold R. Isaacs son expérience à Java  et l’entrée des social-démocrates dans le mouvement Sarakat Islam, un mouvement de masse avec une organisation assez lâche qui autorisait la propagande sur la lutte des classes. Un groupe d’ouvrier avait réussi à développer un mouvement de gauche d’importance notable. Dans Isaacs, H., op. cit., p. 91.  


� Le 20 mars 1926 il déclenche une opération militaro-policière à l’encontre des syndicats, il prend le contrôle du Guomindang. in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.432.


� « […] toute la marche de la révolution chinoise, son caractère, ses perspectives démontrent que les communistes chinois doivent rester dans le Guomindang et y accentuer leur action » Staline, J., Les Perspectives de la Révolution en Chine,  discours à la commission chinoise du C.E. de I.C. (30 novembre 1926) in Broué, P., La Question Chinoise dans l’Internationale Communiste, Paris, EDI, 1965, p. 17-30.


� Notamment Chen Duxiu : voir Chen Duxiu , Founder of the Chinese Communist Party de Lee Feigon.


� On peut prendre l’exemple de Maring : la grande grève des marins de janvier 1922 : « toute la grève par les membres de cette organisation politique[le Guomindang][…]tandis que le parti communiste à Canton n’avait pas la moindre liaison avec les marins en grève et ne souhaitait pas la grève. » cité in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.281.


� Safarov dit au congrès des peuples d’orient 1922 que «  dans les pays coloniaux, la première phase du mouvement révolutionnaire doit être inévitablement un mouvement national démocratique. » in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.78.


� Zinoviev explique dans son discours qu’il ne faut « pas se tenir à l’écart, de ne pas regarder d’en haut ces « pêcheur » et « publicains » qui ne sont pas encore devenus des communistes ».  Extrait du discours de Zinoviev traduction dans Carrère d’Encausse, H., Schram, op. cit., p. 296-297.


� La proposition venait de Maring  in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.426.


� Manifeste du 3e congrès du PC chinois ( juin 1923), La question chinoise dans l’internationale communiste, p.41-43 in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.426.


� Peng Shuzhi  écrira dans ses mémoires « la tendance [est] de plus en plus marquée à faire preuve de l’esprit le plus conciliateur », L’Envol du Communisme en Chine, Paris, Gallimard, 1983, p. 364.


� Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967, p.98.


� les Soviétiques sont partisans de mener dès le début et par le bas une réforme radicale alors que les délégués veulent n’entreprendre de réforme qu’après la réunification de la chine in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.79.


� Peng Shuzhi , L’Envol du Communisme en Chine, Paris, Gallimard, 1983, p. 306.


� Pour Chen Duxiu :  « entrer dans le Guomindang, c’[est] introduire la confusion dans l’organisation de classe » in « Lettre à tous les camarades du PC chinois », 10 décembre 1929 in Feigon, L., Chen Duxiu , Founder of the Chinese Communist Party, Princeton, Princeton University Press, 1983 p.169.


 Aux yeux de Maring Chen Duxiu fait partie de ceux qui on facilement  accepté d’adhérer au Guomindang in Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967p. 92.


� Manifeste du 3e congrès du PC chinois ( juin 1923), La question chinoise dans l’internationale communiste, p.41-43. in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.426.


� Trotski achève en mai 1927 un texte sur La révolution chinoise et les thèses de Staline où il s’en prend aux affirmations de Staline  qu’il expose à l’exécutif du Komintern. in Broué, P., La Question Chinoise dans l’Internationale Communiste, Paris, EDI, 1965, p.139-186.


Pour Carrère d’Encausse et H., Schram « Trotski avait le beau jeu de se moquer des théories de Staline[…]mais lui-même, […]ne comprenait guère les problèmes spécifiques de la révolution chinoise » in Carrère d’Encausse, H., Schram, op. cit., p. 84.


� Zinoviev est un autre membre de cette opposition et ses thèses sont présentées au bureau politique deux jours après le coup du 20 mars, coup qu’il ignorait. Il rappelle que le Guomindang est un mouvement de droite bourgeoise, la révolution chinoise vaincra sous la direction du prolétariat ou elle sera vaincue. En Chine, la bourgeoisie devient un facteur contre-révolutionnaire. Extraits des thèses du camarade Zinoviev le 14 avril 1927 in Broué, P., La Question Chinoise dans l’Internationale Communiste, Paris, EDI, 1965, p.87-139.


� Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.106.


� Radek s’est soucié de ce qui se passait en Chine et a tenté d’amener le sujet au comité central mais il a été écarté par Staline. Il est alors parti en Chine et est revenu avec des informations alarmantes qui furent reprirent par Zinoviev dans ses thèses d’avril 1927. in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.457.


� Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.105.


�Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.434.


� « Leurrées par leurs propres dirigeants, qui leur avaient fait croire qu’une victoire du Guomindang apporterait une grande amélioration de leur sort, les masses populaires, comme un raz de marée, portèrent le corps expéditionnaire jusqu’aux rives du Yangzi . » in  Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967, p. 149.


� Pour Peng Shuzhi «  le succès de la révolution nationale chinoise n’est possible que si les ouvriers chinois se soulèvent et se battent. Shanghai, c’est Petrograd. Février et Octobre russe ont été dirigés par les ouvriers de Petrograd. » in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.435.


� C’est le général Li Baozhang avec le soutient de la police internationale qui lance contre les grévistes une campagne de terreur. Jiang Jiesshi attend patiemment à la porte de la ville : « de toute évidence, on avait accepté de donner à Li Baozhang le temps de tuer le plus possible de meneurs de grève » in Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967, p. 176.


� C’est l’estimation la plus basse in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.435.


� Il fallut une longue semaine pour que les responsables reconnaissent ce qu’il appelèrent la « trahison » de Jiang Jiesshi. in Broué, P., Histoire de l’Internationale Communiste 1919-1943, Paris, Fayard, 1997, p.439.


 Les instructions de Boukharine donnée aux responsables chinois sont :  « cacher ou enterrer les armes des ouvriers afin d’éviter un conflit militaire entre les ouvriers et Jiang Jiesshi ». Il se justifiera en disant :  « Ne valait-il pas mieux cacher les armes, refuser la bataille et ne pas permettre ainsi qu’on nous désarme ? » in Isaacs, H., La Tragédie de la Révolution Chinoise 1925-1926, Paris, Gallimard, 1967, p. 207.


� Isaacs, H., Epitaphe pour une Révolution, Paris, Gallimard, 1989, p. 207.


� Le Guomindang était séparer en deux parties : la gauche et la droite. La partie droite dirigée par Jiang Jiesshi a éliminé les communistes à Shanghai alors que la partie gauche, restée dans le sud, a attendu quelque temps avant d’expulser les communistes. Le 15 juillet, le comité des affaires du Guomindang décida de mettre fin à la collaboration avec les communistes. in Guillermaz, J., Histoire du Parti Communiste Chinois, Paris, Payot, 1968, p.139.


� Chen Duxiu par exemple sera évincé du parti communiste chinois.





